A  E  M  Ê  T  É 

DES  DAMES 

RÉUNIES 
des  Halles  &  de  la  Place  -  Ivîaubem 
Du       Oclohre  1789. 

I-i  E  S  Dames  des  Halles  ôc  de  la  Place-iMaiî- 
bert ,  formant,  parleur  réunion  ,  le  corps  des 
Poiflardes  de  Paris ,  vu  les  fervices  importans 
qu'elles  ont  rendus  à  l'État ,  la  gloire  dont  elles 
fe  font  couvertes  aux  yeux  de  l'Europe  entière  , 
6c  rimmenfe  autorité  qu'elles  viennent  de  con- 
quérir : 

Confidérant  qu'elles  fe  font  élevées  5  par  leur 
fermeté  &  leur  courage,  au-deiTus  des  forces  de 
leur  fexe  6c  de  i'héroïfme  des  plus  braves  Guer- 
riers ^  qu'elles  ont  diiTipé  en  un  inftant  rAlîem- 
blée  des  Communes  de  la  Capitale  5  pillé  l'Hôtel- 
de-Ville,  fait  trembler  le  Maire  pour  fes  jours  ^ 
menacé  d'une  mort  tragique  le  Colonel  Général 
de  la  Milice  Parifîenne  ,  5c  entraîné  tous  fes 
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Ëégimehs  à  leur  fuite,  pour  aflléger  nos  Souvc-- 
rains  dans  Verfailles  : 

Coniidérant  qu  eiies  ont  égorgé  de  fang-froid 
&  déchiré  en  milie  m  ^ eaux  quelques  Gardes-' 
du-Corpô  qui  ne  fe  défendoient  pas  ,  8c  que,  lî 
elles  n'euffent  été  repouilces  par  les  Grenadiers 
de  la  Milice  3  elles  les  auroient  niallacrés  tous ,  5C 
porté  leurs  fix  cents  têtes  en  triomphe  fur  lix 
cents  piques  : 

Confidérant  qUe  î'Affemblée  Nationale  a  été 
forcée  de  recuonoître  leur  puilTance  ,  ôc  de  fe 
foumettre  à  leur  ordres  ^  qu'elles  peuvent  dif- 
pofer  à  leurs  gré  de  la  perfonne  du  Roi  de 
]a  vie  de  chaque  Député  \  qu'enfin,  par  une  feule 
Province  n'a  cfé  s'élever  contre  leur  nouvelle 
domination  -,  arrêtent  lefdites  Dames  décrètent 
ce  qui  fuit  i 

i^.  Que  lë  Roi ,  ia  Reine  6c  le  Dauphin  font 
légalement  conftitués  Prifonniers  des  Poiflardes 
de  la  Capitale ,  détenus  au  Château  des  Tui- 
leries 5  avec  défenfe  exprelfe  de  fortir  jan^ais  , 
fût-ce  pour  fe  promener  dans  le  Jardin,  fous  peine 
d'être  déttcnés  : 

2°.  Que  les  Repréfentàris  de  la  Nation  vien^ 
dront  tenir  leurs  feances  dans  le  manège  des 
Tuileries,  à  la  place  des  Chevaux  ,  &  fous  l'inf- 
peélicrl  immédiate  defdites  Poiffardes ,  &  fe  con* 
formeront  en  tout  à  leurs  volontés  fuprêmes  : 

Que  pour  l'exécutiGil  précife  de  l'ârtiek 
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précèdent ,  les  Dames  réunies  des  Halles  &  de 
la  Place  -  Maubert  enverront  tous  les  jours  un 
certain  nombre  d'entre  elles  dans  le  lieu  de  TAf- 
fembiée,  pour  y  fiéger  parmi  les  Députés  de  la 
Nati  on  j  leur  diâ:er  des  Lois  5  ÔC  fiirveiller  leur 
conduite  : 

4°.  Que  fi  quelque  Membre  de  TAflemblée  a 
à  fe  plaindre  de  cette  contrainte ,  ou  cherche  à 
s'y  foullraire  en  quittant  Paris ,  il  fera  fur  le 
champ  arrêté  &  conduit  fur  la  Place  de  Grève , 
pour  y  être ,  fans  autre  forme  de  Procès ,  décolé 

mis  en  pièces  ,  comme  rebelle  à  la  Souve- 
raineté de  ces  Dames  : 

5°.  Que  la  Capitale  doit  exercer  un  empire 
arbitraire  5c  abfolu  fur  tout  le  refte  du  Royaume  : 
"  6°.  Que  l'antique  6c  refpeftable  Corps  des 
Poiflardes ,  aufli  diftingué  des  autres  Corps  par 
fon  zèle  ôc  fon  patriotifme ,  que  par  fes  lumières 

par  la  NobleiTe  de  fes  fentimens  5  régnera  fiir 
'  Paris  6c  fur  toute  l'étendue  de  la  France ,  6c  for- 
mera un  confeil  fuprême  5c  national ,  pour  déci- 
der des  intérêts  politiques ,  régler  toutes  les  par- 
ties du  gouvernement  5  6c  connoitre  en  dernier 
reiTort  des  crimes  de  leze-nation  : 

7^.  Que  la  Loi  Salique  ,  8c  toutes  autres  Lois 
qui  contiennent  des  difpofitions  contraires  aux 
articles  du  préfent  arrêté ,  font  dès  ce  moment 
êc  à  jamais  abolies  : 

Que  ces  Dames  fe  réfervent  le  droit 
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excîufif  d'exécuter  la  haute-juftice  :  fuppriment 
èn  conféquence  les  Bourreaux  qu'elles  fuppléé- 
ront  par  tout  : 

9°.  Que  nulle  Province  n'aura  le  droit  de  faire 
des  réclamations  fous  aucun  prétexte  ^  que  quand 
l'ordre  du  Royaume  feroit  entièrement  boule- 
verfé  5  l'Anarchie  introduite  avec  toutes  fes  fu- 
reurs j  la  famine ,  les  fanions ,  la  guerre  civile 
déchaîiiées  ,  la  propriété  violée  ,  la  vie  des  inno- 
cens  facrifiée  ,  la  Religion  renverfée ,  il  ne  fera 
permis  ni  aux  Villes,  ni  aux  Provinces  d^  fe 
plaindre  5  mais  qu'elles  doivent  tout  abandonner 
au  zèle  ôc  à  la  fagefle  des  Dames  des  Halles  ôc 
de  la  Place-Maubert. 

Et  fera  le  préfent  Arrêté  imprimé  ^  publié  6c 
affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

Signé,  MARGOT  &  JANNETON,  Secrétaires. 

LA  REINE  DE  HONGRIE ,  Préfidcnte. 
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